
LE CANARD

de et embraser ie sa flamme tout un
continent I Voici ce que je proposae .
Les Etats du Nicaragua sont en
-,lierre, le sud (<t le flord pleins4 le ra-
ge précipitent lun nur l'autre leur
régiments et leurs canons, eh bien I
ulîettonîs-nous ù leur tête, engageons
la lutte, commençons le eîrnage, hat.

as-nous nefin, an dernier rang des

-Au dernier ranag des Nicaragua-
yens I

F"araindnul voulait laisser a llPhiléas
le choix les arinmets, ct à dire celui
di parti à enbrasser, nord ou sud,
mais lhiléas o-ijours ;farmaliste de'
mu a iniiiin nnent. à tirer à la courte
paille.

Le sort donnaI le sida à Plihilé ia
og*g ; les Etats du inrd éulî'îrcnt si

I"arnîelul . 's relrehes coinmmeni-
crent aussitiit avec l'aide des Chef
palutitonn l.es guerrivirs patagonis et.
le:s nouvelles l'i tagones f'urent rnion-
ru pa-s-és en) revue. Faran,îoiil,
l'lIilILS et Maniblul. les trois époux
iinlo'rti;ianés d'Aouda, de la Liinie-rqiii-
re--ve et d'illapa-Tlea, 'a'sreit
do rang il rang sans découvrir aucu-
ne des trois minquantes. Phildas je-
lit de sévéres coupns d'oeil sur les truim
cent quarante sept ingrates pour les._
IiClles il avait traversd tant du périls,
niais celles-ci, tout a la joie de possé-

dier des kilogrammes de diamants ne
pairuîrent las 'eu apercevoir.

Vainei t lus trois époux parcou
rurent àil cheval les plaines environ-
nailtes, vainement ils battirent tous
les buissons dî s flîits prnehaines.
aucune trace le ces iuf'rtunées ne
l'ut déeoive.rte !

andidul renonça philosophique-
ment à l'espoir de retrouver ialla-
Taila. Quattnt à Pci hidas, son mmalheur
était si grand, ses pertes si coisidé-
raibbe:s qu'une damo de plus ou de
mioins, trois crnt quarante-huit ou
tiris cent <liararti -se-ît du perduei-
cela ne fisait pas granid chose pour
tigin esprit dmoldé. Aussi lornque Fa-
ru1n-leuil, aLbaulonrIanti détillitnvemîîen.t
l's recherclhes, lui demanda si le Ion
ment, d. partir pour le Nicaragua
n'édnit pas venu, répondit il qu'il 6-
tait prêt. Le jour nime on se sépa-
rt des lIatlgons.

>epuis cette époque, les bruits les
plus eontradictoires ont couru sur le
sort de Passepartout. Des voyageurs
ont allirid avoir causé avec un Pa-
tagon qui en avait mang , d'autr-s
ont pi étendu que Passepartout.
eitrainlé par les Paîtagonts, était
devenu l'un des chefs les plus puis-
sauts de cette nation. lia vérité la
voici : asseupartout n'a pas péri
dans le lac, Passepartout ia trahi la
couliance de son maître, Jassepbar-
leut a déserté !

On se souviet-i qu'une des cases de
Castorville, située isolément nit arriè-
re de la ligue, avait étd résc' vde aux
castors Ieloppéd ou impotents. Par
unt, inexplicuble fata-lité, cette case
avait été négligée lors des recherce.
opérées daus ltutes les cases, dans le
lac et dans la i'amnpjagne.

Eh bien, Passpartout était là 1
E,. il n'était pas seul I

Unsse heure après le départ des Pai-
tag.ms et des b!anes,une ombre parut
avec précaution à la feußôtre de la ca-
bane et inspecta soigneusemi ut
l'liorizon. Le silence absolu, la soli
tuile parfaite de la plaine parurent
rassurer coiplétenent l'individu qui
sn dressa sur Je loit de ii cabane et
bai tit un entrechat.

(A continuer.)

MàIOUCIIES ET PUNAISES.

Les mouches, coquerelles, fotinuis,
bêtes punaises, rails, souris, suis'ce,
tutipes, écureuils sont Clastés par la
médecine Il Iou-fh on Iatài." I 50ts

Le Diamond Dyes donne vingt qua-
tre couleurs splendides, pour la soie,
la laine, le coton, etc. 10 ets.

Un cnliant peut l'employer avec
aOCc 4.

MONTREAL, 27 JANV. 1883

Le CANAin parait toais les samedis. L'aboin-
ieisent est de SU centis par année, invariable.
ena payable d'avance. Oni ne prean pas d'a-

loeisiciei pour moisis à taeit an. Noues ÎCc sci-
-lus aux agents huit ceitins la douzaine, payable
Lout les , "°ois.

Vinîgt Par Centi de commoission accordlée Al toute
perigoeec nl nits rera pa;rveneir ue liste dle
cinq abonnés ai pus.

annnnces: Prenii.e iseeenun, go centins par
ligne chainue ,icn ioe siiu nie, cinq cneislii
par ligne. Conditions speciales pour les anneoaces
A maig garnie.

ioi. A. Ii. Gervais,, d n .iieehiil, Mais.
.,a tutorisé à prendrle dles alien,îaineings.

A. FIHLA rasAU: & Cile.,

"otte 3. N'a 8 "ile "St. T"érésc.

A NOS ABONNES
Nous expédions eetie seaiieine tons

IcS coplillt (Jisi liais soit ,ent pour le

journal, et à en sujet lious tbrons re-

marqier que la prime q'ie nous avons

off rte à no ab-mnds et qui vaut à
elle seuls, le prix îde l'iiboniieimeî'nt, est

priusîle épuisée. C(eux liii tiennent
à l'avoir devront done. avant le pre-
lmier de Février prochain, se hitter de
4e coonrmer aux conditions que ious

avons posées Voici quelles sont ce.-
couditionîs :

Tous les abonnés qui nous eti-
verront le montant qu'ils nous doi-
veut et tous les nouveaux abomés
qui paieront d'avance pour un an, re-
cevrolt un magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoiem, en même temps que l'argent
un timbre de trois centins pour le

port de la prime. Qu'on se le lista

Silhouettes Politiques
9. X

I,:

Iluiorab!e M. Joly
il est grand, sec, tròs-i vert encore

la barbe et les chevaux blanes ; la té
te rappelle celle du lion, mais du lion
à qui on a limdîé les dents. Il ne mord
plus ; hélas ! ,il n'a imênmce plus envie
dle mordre. Il est pour b!!auîcouîp uni
naïf; pour moi c'est un désenchanté,
un désillusionné.

Avec ses sentiments si foniècre-
Ieu'nt- hionnîîêtes, avec ses in stinets de
parfait geit ilhlme il a été plus
sensible que tant d'autres aux déboi-
res cruels, aux critiques haineuses,
aux inîgratitudes féroces, lot indvita-
ble de tout eh, f de parti,

Aussi vient-il de résigner et de ,-
der le commandemnt des rouges à
uin pis jeune, à un plus audacieux.
Sraicm une malice ? Pour lui il
rentre dans le rang et après avoir été
si mal et si peu obéi quand il coin-
man-dait il va obéir lui en soldat dis-
eipliné.

Bel exempc ulu1e donne cet honné-
te homme.

I va enfln pouvoir rêver a son ai-
se à ces grandes forêts qu'il aime tant
et qu'il défend avec tant de so'licitu-
de ; ii pourra, quand il lui plaira,
faire ses longues courses en raquette
dans lesquelles il excelle sans être
brunqueiencnt arraché à ses chers
plaisirs par le devoir d'un chef' de
part i.

Jusqu'au dernier moment M. Joly
a en toutes les bontés ; il a repêché
la 1airie et son infortuné directeur
par sa lettre venue si à point. Ne se-
rait-ce pas là, là dernière goutte qui
fait déborder le vase ? La Patric
d'ailleurs ne lui a pas fait -l'aumône
d'un banal regret. U.igeons qu'il le
préfere.

J'ai souvent entendu à la chambre
M Joly, et j'ai toujours été séduit
par cette parole franche, châtiée,
distinguée, ; c'était un homme du
monde eau-sant avec ses pareils, et
causant toujours en termes choisis.
De l'esprit, des reparties filles sou-
vent, de la loyauté toujours. S il n'y
avait pasen lui la f4ugue du tribun,
la dialectiqie de l'avocat il y avair

toujours le b'n sens. ilonnêteté et la
e nîaissulce parfaite de on sujut.
Avec un peu plis le pa.sion et moins
le désillusions ç'eut été un rude
jeltîeur

Cette sillinuette tourne malgré moi
a l'nraison funèbre, je parle de M.
.foy aul p-asé comme s'il .n'existait
plus TI et pourtant encore vivant,
hen vivant, et, si momentanément il
s't'la':îce, il n'a pas dit son dernier
naot.

Il y a en lui tro? de patriotisme,
un amour trop sincère de son pays
polir qu'il se désintéresse complète-
ilent de la politique- il peut s'éclipser
pour un temps tuais ses cannaissances,
son expérience, son habileté il les
doit à son pays. La province de
Québec n'est pas tc.llcmont riche en

capacités politiquts qu'un homme de
la valeur de M. Joly puisse disparaî
tre pour longtemps.

Drôle de coïncidence, tout de mê

ine, que la disparition de ces deux
chefs Chapleau et Joly. Les auditeurs
assidus des séances de la chambre
regretteront ces deux hoinmes, au
tempérament différent, mais qui ont
fait souvent de si brillants tournois
oratoires.

M M. Mousseau et Mercier les rem-
liaceront-ils ou ne feront-ils que leur

succéder .
C'est à l'avenir à répondre.

NEio.

CAUSERiE

vemcnt de l'exercice. Jo dirai avec
autant de raison que ce sergent, dus-
sé.je faire sourire comme lui, que
ce qu'il y a de plus important dans li
conversation, c'est peut-être le silence
" En cff-t savoir se taire à propos
équivaut à l'attention do ne pas jeter
un pet de fleur par la fen8tre dans
ainle rue fréquentée. Co que j' dis ici
de ceux qui font trop de discours
pourrait aussi s'appliquer à une au-
tre classe de gens qui ont une maladie
'lion imoins déplorable ; c'est la manie
d'interrompre à chique instant celui
qui parle. Je connais telle personne
que je vois tous les jours depuis dix
ails, et qui, grfâce à une charmante
vivacité d'esprit, ne m'a jamais laissé
torminer une plras.-Les plersonnes
de ce caractère croient qu'elles devi-
nent aux premiers mots ce que vous
voulez dire : alors, sans attendre plus
longtemps, elles vous coupent la pa-
role, et répondent avec ardeur et vé-
héniceCe à ce qnU- vous n'avez ni dit,
ni voulu dire, ni pensé.

Il serait bon de se mettre dans l'ce.
prit la vérité que voici: Supposez que
vous puissiez renfermer et condenser
dans une seule phrase tout l'esprit de
Voltaire, celui de Montesquieu et de
Diderot, l'éloquence de Rousseau, la
netteté concise de la Rochefoucauld,
la gaieté franche et la profonde sa
gesse de Rabelais, la raison de Mo.
Hère. etc., etc., etc.

Eh bien f soyez sûr que cette phîra-
se, même ainsi construite, ne fera ja.
mais, à celui que vous interrompez
pour la placer, autant de plaisir que
vous lui en auriez fait en vous abste-
nant de l'interrompre.

(ln autre, pendant que vous lui
parlez, se préoccupe du soin de vous
laire une réponse très spirituelle ; il
se livre au bruit vague de votre voir,
à des méditations à ce sujet ; il est
rêveur, son oil semble chercher au
dedans de lui-miemo des aperçus neufs
et délicats ; une toute petite partie
de son attention est consacrée à vous
suivre, et sa réponse se ressentira de
sa préoceupation ; elle sera ingénieu-
se, spirituelle mais incohérente.

Je ne parle pas de 'ceux qui inca.
pables d'une attention soutenue, vous
regardent d'un air assoupi et hébété,
en souriant de temps à autre à con-
tre-temps, et hors de propos.

Conduisez vous donc et agissez de
manière à ce que l'on puisse dire de
vous ; Cet homme a un grand ta-

Enfin la fameuse session est ouver- lent pour le silence " et soyez con-
te à Quiébea et on va en voir de teu- vaincu que c'est là le plus beau com
tes lIs couleurs. Ce que nos députés pliment qu'on puisse vous faire.
vont dépcner d'éloquence d'ici à
quelques semaines est véritablement
incalculable ; car ces pauvres gens Un muédecin bien connu de cette
sont comme le commun des mortels,et ville, en promenade à Q uébec,
ici au Canada, le commun des mor- était descendu la veille chez un de
tels a une terrible lmanie, c'est celle ses grands amis, Arthur B .... Le
de faire des diecours matin, à bonne heure, il se sent aux

'I'rois de noq bons Canadiens sont prises avec une de ces nécessités im.
ils réunis quelque part qu'on est cer périeuses dont l'humaine nature est.
tain d'avoir trois discours, et quels l esclave ; il saute à bas du lit, passe
discours, grands dieux ! Les élucu- précipitamment sa robe de chambre et
brations du trop célèbre 4ib.lipeau ne court d'urgence à ceartain réduit ob-
-ont rien auprès de ces chefs-d'eivre jet de sa ligitime convoitise. Mais à
et vous ririez aux larmes si je met- peine a-t-il fait jouer le loquet, qu'il
tais on scène un de ces grands ora- enteni une voix perçante s'écrier : Il
teurs, coumme je l'ai fait précédem- y a quelqu'un !
mattrat pour les visiteux, les pianogen;c Le docteur,un peu désappointé re-
et les chaiteuex gagne discrètement son logis en se

IIlais si j'osais reproduire ici quel- contenant de son mieux. Un temps
ques unes d.s phrases admirables raisonnable écoulé, il revient à la
qui émaillent ces sortes d'homélie, charge ; mme mange, même répon-
pîlus d'un de mes amis croirait se ro. se, nouvelle retraite. Cependant les
connaitre dans le tableau que je fe- minute's lui paraissent des siècles' La
rais passer devant vous, il m'accuse- situation de plus cn plus tendue cx-
rait de fire allusion à sa gracieuse ige une prompte solution ; la victime
iersonine et cela me serait tout a fait s'achemine palpitante vers la terre
elésagréable. Je me contenterai pour promise et pose en frémissant la main
le momtent quitte à y revenir plus sur le bouton.
tard si le besoin s'en 'ait sentir - de " Il y a quelqu'un i crie la voix.
donner à ces enragds speecheux un C'en est trop, l'infortuné palit, forme
conseil qui pourra peut-être leur ser- les yeux et n'a que la force de s'ap.
vir. puyer, défaillant contre la muraille.

1Ine caricature que j'ai vue quel- Arthur B ..... qui survient, le trou-
que part représente un sergent avec ve en cet état.
ect air dc gravité sévère particulier Qu'as-tu ? lui demande-t-il.
aux vieux soldats, en parlant de ga- -J'attends la fin de mon suppli-
lons et d'ornements pour lesquels ils e...... ..
ont une coquettqrie tout a fait fémi- Tantale n'était pas plus à plaindre
dcce. que moi.

-Ce sergent dit a une recrue [q -Pourquoi n'entres-tu pas ?
e L'immobilité est le plus beau mou.. -Pourquoi, voilà une heure que

1 1
j'essayeaet l'onlme rénond: il Ya

uelqu'un... Arthur part d'un delat
drire. " Qu'à cela ne tienne, 'mon

cher, outre toujours.
C'est là que couche mon perroquet

voilà le mot de l'énigme.
-" Diable de bOite, dit le pauvre

docteur en s'élangant à corps perdu ;
encore cinq secondes et la... patience
m'dehappait!

Je dinais l'autre jour avec mon
ami 0...... jeune avocat distingu de
Montréal, et je lui demandais s'il de-
meurait encore à la campagne. Oh !
oui me répondit-il, j'y passe l'hiver et
l'été.

-Vraiment I mais alors tu dois
ecnnuy-r horriblement.

-- " Un peu...... pas trop cepen-
dant ; et puis tu sais c'est une quos-
lion d'deonomie. Et il commença à
m'expliquer qu'à la campagne, on n'a-
vait pas à craindre les comptes fabu-
le'ix de la Compagnie du gaz, qu'on
ne donnait pas le soirdes, qu'il l'i
lait moins de toilette pour la femi:
et les enfants etc., etc Il continua
sur ce ton pendant un quart d'heure
et quand il eut fini, je lui demandai
le droit de réplique, ce qu'il m'aenr.
da de la meilleure grâee du monde,
Je retournai la questica en tois sens
je lui fis voir le côté de la nédaille
qu'à dessein sons doute il avait lais-
Rdedans l'ombre ; je lui prouvai que
si l'on ne donnait pas beaucoup de
soirées ù la campagne, on avait ou
revanche à recevoir, en été surtout,
un nombre inecaculab' de visiteur
de tout âge, de toutasexe, et de tout
condition, et qu'il y avait compensa
tion ; je lui dis que si d'un côté l'on
dépensait beaucoup mois pour la
toilette, d un autre ou payait les
denrées et les aliments beaucoup plus
cher.

Bfef je finis par le convaincre eo
lui faire avouer que son exi>tence a
la eampagne lui coûtait cinq ou six
cents piastres de plus qu'à la ville
C'est alors qu'il eut un mot s iblite,
ce sera mon mot de la fin.

" Tu as raison, me dit-il, d'un tou
qui me fit courir un frisson par tot
le corps, tu as raison, je dépense plu.
là.bas qu'ici mais j'y reste, car vois-
tu pendant que je suis à la campa-
gne ....... Ma BELIE MEIRE est à
Montréal ! I1

UN CAS RARE 1

On parle chaque jour dans les
journaux et les théâtres des deux l,5
misphêres et fort souvent on se mia-
que à tort ou à raison de la belle m-
re, cette ennemie en quelque sorti
née, du gendre qui vient un blau
jour lui ravir le ce ir et la société de
sa fille adorée.

Ine nouvelle scène de comédie a
été jouée sur le mêmne sujet devant la
Cour de Cincinnati, dans un procès
plus ou moins filandreux au suj t
d'un testament. Un témoin était ex-
aminé et l'avocat cngagd lui posait
cette question subversive :

I M. Morgnan, qui est votre b:alle
mère ?"

Morgnan hésita, réfléchit et répon-
dit enfin :

"Je ne sais pas!"
Chacun regarda son voisin avec

stupéfaction,
Comment, répliqua l'avocat ropre-

nint son sang froid, vous ne savez
pas i nom de votre belle-mère ?

" Ma foi non ! " insista le témoin
à voix base.

" Depuis combien de temps êtes-
vous marié ? "

"Depuis dix ans,
" Et depuis dix ans vous n'avez

jamais vu la mère do votre
" Non jamais i "
"s Heureux mortel !" exclama l'a -

voeat qui ne jouissait pas du même
bonheur.

Le publie entoilent les m 1: i
hommes lui serrèr
le félicitant.


